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Présentation de l’éditeur :
// Le combat fut rude et se déroula au-dessus du Mont-Saint-Michel. Le dragon était redoutable. L’archange tira son glaive et fendit un grand rocher. Le dragon disparut dans la faille où, dit-on, il se trouve toujours. //

Dès 11 ans, les plus belles lectures du collège

Situé aux frontières de la Bretagne et de la Normandie, le Mont-Saint-Michel, monumental roc à la majesté éblouissante, domine une vaste baie. Ces lieux ont inspiré nombre de légendes où l’on découvre des pèlerins mystérieux, des prisonniers enfermés au cœur de la forteresse, mais aussi des animaux fantastiques…


Pour Valérie,
en souvenir des bons moments
passés au Mont-Saint-Michel.

23 récits du Mont-Saint-Michel





  

    Avant-propos
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      Situé aux frontières de la Bretagne et de la Normandie, fier et inébranlable, le Mont-Saint-Michel1, monumental roc pyramidal à la majesté éblouissante, domine une immense baie où il se mire deux fois par jour. Suivant que la marée est basse ou haute, il surgit d’une vaste plaine de sable ou émerge des flots bleus, gris ou noirs qui varient selon la saison et l’heure de la journée. « C’est une ville sur des remparts, une forteresse sur une ville, un monastère sur une forteresse, une superposition d’édifices qui s’élancent des profondeurs des grèves jusque dans le ciel2. »


      À la fin du VIIe siècle, le mont Tombe, qui deviendra plus tard le Mont-Saint-Michel, n’était qu’un modeste mamelon de granit d’environ 78 mètres de hauteur. Au fil du temps, ses abords se modifièrent avec l’apport d’alluvions déversées dans la baie par trois fleuves : la Sée, la Sélune et le Couesnon. Tout près de lui, se dressent deux autres monts plus petits mais dont la configuration est comparable à la sienne : Tombelaine, au nord, et le mont Dol, à l’est.


      Chacun de ces monts est présent dans le légendaire de la région. Soit seul, soit avec les autres comme dans le conte mettant en scène Gargantua. Le géant, avant de traverser la Manche pour apporter son aide au roi Arthur, créa les trois monts en se débarrassant des cailloux, trouvés dans un de ses souliers, qui le gênaient pour marcher.


      Avant ce conte, si l’on voulait respecter une certaine chronologie, il faudrait parler du Baudet et du Loup. Leur histoire nous renvoie à l’époque où toute la baie du Mont-Saint-Michel était recouverte par l’immense forêt de Scissy qui fut submergée par les eaux au moment de la fonte des glaciers, il y a huit mille ans, et non en 709 comme le raconte la légende. Il faudrait aussi présenter le récit dans lequel l’évêque d’Avranches, le futur saint Aubert, fit construire au début du VIIIe siècle un sanctuaire sur le mont Tombe afin de glorifier l’archange saint Michel. Ce dernier lui en avait donné l’ordre à plusieurs reprises durant son sommeil. Et pour se faire entendre, lors de sa troisième apparition, il avait appuyé si fort avec son doigt lumineux sur la tête de l’évêque qu’il l’avait marquée à jamais. Le crâne percé, volé par le moine Bernier, fut retrouvé dans sa cellule au XIe siècle. Cette relique porterait la trace du doigt de saint Michel. Mais les spécialistes doutent que ce soit vraiment le crâne d’Aubert et pensent que le trou est plutôt le résultat d’une trépanation rituelle datant de l’époque néolithique ou mérovingienne.


      Au début, il n’y avait pas d’eau douce sur le mont Tombe. Pour pallier ce manque, Aubert frappa la roche de sa crosse épiscopale, imitant ainsi le prophète Moïse. Et, comme jadis dans le désert, l’eau jaillit. Une fontaine fut construite, où les habitants étaient heureux de venir s’approvisionner. Mais ils furent plus tard contraints de la délaisser, parce que la mer s’était peu à peu infiltrée et avait rendu l’eau saumâtre3.


      Une autre légende explique comment le nom celtique de la ville d’Astériac se transforma en un nom roman, Beauvoir. Deux chanoines envoyés par saint Aubert au mont Gargan, en Italie, pour y chercher des reliques, en revinrent avec un morceau du manteau rouge de saint Michel et un fragment du marbre de l’autel portant l’empreinte de son pied. Parmi les gens qui les félicitèrent à leur retour, se trouvait une aveugle. On lui fit toucher les reliques et elle recouvra la vue aussitôt. « Qu’il fait beau voir ! » s’écria-t-elle. Et dès lors la ville d’Astériac fut appelée Beauvoir.


      De nombreux incendies ravagèrent le Mont-Saint-Michel au cours des siècles. Ils furent le plus souvent provoqués par la foudre. Ils donnèrent naissance à plusieurs récits merveilleux. Le plus intéressant est sûrement celui où l’évêque Norgot, qui vivait à Avranches, crut voir de sa chambre des flammes rouges dévorer le Mont. Il enfourcha sa monture et galopa comme un forcené pour donner rapidement l’alerte. Inutilement, car il avait été victime d’une étrange vision qui ne correspondait guère à la réalité cette fois-là.


      C’est aussi par le feu qu’un serpent géant qui terrorisait l’Irlande fut réduit en cendres. Des cendres dans lesquelles on découvrit un bouclier et une épée. Ces armes avaient la taille de jouets d’enfants et il s’avéra qu’elles étaient sacrées.


      La construction de l’église romane sur le modeste rocher primitif du mont Tombe commença en 1023. Il fallut mettre en place une grande plate-forme, bâtir plusieurs cryptes ainsi que les quatre piliers maîtres de la croisée du transept4, avant de pouvoir entreprendre l’édification de la nef5. L’ampleur des travaux fut colossale. Les bateaux plats, acheminant les blocs de granit en provenance des îles Chausey, devaient respecter le rythme des marées. À peine débarqués, les tailleurs de pierres les façonnaient longuement avant qu’ils ne fussent transportés au sommet. D’innombrables pèlerins commencèrent à affluer au Mont à la même époque. Leur passage générait une agitation qui perturbait la tranquillité des moines vivant dans le monastère. Pour respecter la stricte règle monacale, les religieux furent parfois contraints de partir en retraite au prieuré de Tombelaine.


      La plus ancienne représentation du Mont-Saint-Michel qui nous soit parvenue date du XIe siècle. Elle fut brodée par la reine Mathilde sur la toile grossière de la tapisserie de Bayeux. On y voit Harold et Guillaume6, chevauchant ensemble pour aller combattre Conan, le duc de Bretagne. Dans le fond, dominant le Mont, apparaît la célèbre et imposante abbaye-forteresse, qui avait apporté son soutien à Guillaume en finançant six navires. Elle l’avait ainsi aidé à gagner la bataille de Hastings et à conquérir l’Angleterre. La légende de Tombelaine utilise ce fond historique pour nous conter les amours du chevalier Montgommery et de la belle Hélène de Terregatte.


      En 1103, à peine terminée, une partie de la nef de l’abbatiale s’effondra. Sa reconstruction fut aussitôt entreprise. Les traditions légendaires liées à ce monument font allusion à des fées qui transportaient des pierres destinées à son édification. Il leur arrivait d’en perdre pendant le transport qu’on trouve sous la forme de menhirs ou de blocs rocheux, dans un rayon de quarante kilomètres autour du Mont. Les fées abandonnèrent ce travail quand elles apprirent que la construction était achevée. L’une d’elles, dans une légende sur les origines du Mont, vivait avec des lutins dans une grotte défendue par un dragon. Elle y retint prisonnier un jeune prince dont elle était amoureuse. Il sera libéré par trois géants et la fée terminera ses jours sur un bûcher.


      Au Moyen Âge, l’abbaye du Mont-Saint-Michel fut appelée La Cité des Livres à cause des parchemins, des manuscrits précieux et des nombreuses richesses de sa bibliothèque ou encore de l’intense activité intellectuelle qui s’y déroulait.


      Les contes nous parlent des sièges que subit le Mont-Saint-Michel et n’ignorent pas les guerres de Religion. Robert de Beauvoir fit partie des chevaliers qui assurèrent la défense du Mont contre les attaques des Anglais au XVe siècle. Les calvinistes tentèrent aussi de s’en emparer. Jehan Courtils, en s’interdisant de trahir les siens, provoqua la déroute des huguenots.


      Il arrive que saint Michel fasse preuve de dureté dans les récits légendaires. Après avoir perforé le crâne de saint Aubert, l’archange n’hésite pas à gifler le sacristain Drogon, à précipiter le dénommé Colibert dans un escalier et à châtier le baron Botmeur. Il condamne aussi un pèlerin italien à rester cloué dans son lit et métamorphose un couple en bouc à tête d’homme et en chèvre à tête de femme. L’archange est très violent quand il se bat contre le diable. Il le poussa un jour si fort que celui-ci imprima sur une roche la forme de son postérieur et laissa sur la pierre la trace de ses griffes. Une miniature des Très Riches Heures du duc de Berry montre saint Michel, son glaive à la main, menaçant Satan au-dessus du Mont.


      L’archange sait aussi être bon et généreux en faisant des miracles. Il ne se contente pas de rendre la vue à une aveugle. Il paye aussi les repas pris dans une auberge par cinq petits pastoureaux venus de Liège. Il sauve des flots remontant dans la baie une femme qui s’était attardée sur le sable pour accoucher. Et c’est encore lui qui donne à un jeune enfant la force de renverser un énorme rocher avec son petit pied.


      Les contes, légendes et récits réunis dans cet ouvrage portent l’empreinte du catholicisme et parlent en outre des dangers de la baie, de la vitesse de la marée montante, de poissons, de prison et aussi de l’omelette de la mère Poulard que les touristes aiment à goûter. Tous ces textes, tirés du légendaire tournant autour du Mont-Saint-Michel, ont été adaptés et patiemment récrits pour donner à l’ouvrage une réelle fluidité qui facilitera sa lecture.


    


    Jean MUZI


  









  


  1. Étonnement


  

    [image: Image]


  


  

    « J’ai visité le Mont-Saint-Michel que je ne connaissais pas, écrit Guy de Maupassant dans Le Horla. Quelle vision, quand on arrive, comme moi à Avranches, vers la fin du jour ! La ville est sur une colline ; et on me conduisit dans le jardin public, au bout de la cité. Je poussai un cri d’étonnement. Une baie démesurée s’étendait devant moi, à perte de vue, entre deux côtes écartées se perdant au loin dans les brumes ; et au milieu de cette immense baie jaune, sous un ciel d’or et de clarté, s’élevait sombre et pointu un mont étrange, au milieu des sables. Le soleil venait de disparaître, et sur l’horizon encore flamboyant se dessinait le profil de ce fantastique rocher qui porte sur son sommet un fantastique monument.


    Dès l’aurore, j’allais vers lui. La mer était basse comme la veille au soir, et je regardais se dresser devant moi, à mesure que j’approchais d’elle, la surprenante abbaye. Après plusieurs heures de marche, j’atteignis l’énorme bloc de pierres qui porte la petite cité dominée par la grande église. Ayant gravi la rue étroite et rapide, j’entrai dans la plus admirable demeure gothique construite pour Dieu sur la terre, vaste comme une ville, pleine de salles basses écrasées sous des voûtes et de hautes galeries que soutiennent de frêles colonnes. J’entrai dans ce gigantesque bijou de granit, aussi léger qu’une dentelle, couvert de tours, de sveltes clochetons, où montent des escaliers tordus, et qui lancent dans le ciel bleu des jours, dans le ciel noir des nuits, leurs têtes bizarres hérissées de chimères, de diables, de bêtes fantastiques, de fleurs monstrueuses, et reliés l’un à l’autre par de fines arches ouvragées.


    Quand je fus sur le sommet, je dis au moine qui m’accompagnait :


    — Mon Père, comme vous devez être bien ici !


    Il répondit :


    — Il y a beaucoup de vent, monsieur.


    Et nous nous mîmes à causer en regardant monter la mer, qui courait sur le sable et le couvrait d’une cuirasse d’acier.


    Et le moine me conta des histoires, toutes les vieilles histoires de ce lieu, des légendes, toujours des légendes.


    Une d’elles me frappa beaucoup. Les gens du pays, ceux du Mont, prétendent qu’on entend parler la nuit dans les sables, puis qu’on entend bêler deux chèvres, l’une avec une voix forte, l’autre avec une voix faible. Les incrédules affirment que ce sont les cris des oiseaux de mer, qui ressemblent tantôt à des bêlements, et tantôt à des plaintes humaines ; mais les pêcheurs attardés jurent avoir rencontré, rôdant sur les dunes, entre deux marées, autour de la petite ville jetée ainsi loin du monde, un vieux berger, dont on ne voit jamais la tête couverte de son manteau, et qui conduit, en marchant devant eux, un bouc à figure d’homme et une chèvre à figure de femme, tous deux avec de longs cheveux blancs et parlant sans cesse, se querellant dans une langue inconnue, puis cessant soudain de crier pour bêler de toute leur force.


    Je dis au moine :


    — Y croyez-vous ?


    Il murmura :


    — Je ne sais pas.


    Je repris :


    — S’il existait sur terre d’autres êtres que nous, comment ne les connaîtrions-nous point depuis longtemps ; comment ne les auriez-vous pas vus, vous ? Comment ne les aurais-je pas vus, moi ?


    Il répondit :


    — Est-ce que nous voyons la cent millième partie de ce qui existe ? Tenez, voici le vent, qui est la plus grande force de la nature, qui renverse les hommes, abat les édifices, déracine les arbres, soulève la mer en montagne d’eau, détruit les falaises, et jette aux brisants les grands navires, le vent qui tue, qui siffle, qui gémit, qui mugit, l’avez-vous vu, et pouvez-vous le voir ? Il existe pourtant.


    Je me tus devant ce simple raisonnement. Cet homme était un sage ou peut-être un sot. Je ne l’aurais pu affirmer au juste ; mais je me tus. Ce qu’il disait là, je l’avais pensé souvent. »


     


    Mais quels sont ces contes, ces légendes, ces récits qu’un moine raconta un jour à Maupassant ? Je suis allé à leur recherche et en ai retrouvé quelques-uns que je vais vous conter à mon tour.
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